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Les graves de $. S,
Benoit XV our les 
modes inconvenantes
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Suite de lu première page 

uu bien de le société, parce qu'ai- 
le provoquent U« met ; et d'autre 
P«rt, c'eut pour Nous en sqjet d*. 
tonnement et de stupeur on propo
se le venin, et l’on semble en iguo 
rtr l'action malfaisante ; on inCeu 
die la maison, et l'on parait mé
connaître la puissance destructrice 
du feu. Si l'on ne suppose pas cet- 
(S Ignorance, il devient impossible 
d’expliquer la déplorable tu tension 
qu’a prise de nos jours une mode 
si contraire à la modestie, qui de
vrait être l’ornement le plus beau 
de la femme chrétienne : autrement 
comment une seule femme aurait 
elle pu en arriver à porter un ha- 

t indécent jusque- dans le 
lieu saint, et à « présenter ainsi 
aux maîtres naturels, et les plus 
accrédités, de la sShèale chrétien-

ЛтИ/ирпе leur іщЦненс* peut at
tendre. Il serait superflu de dire 
qu'une bonne mère ne pourrait je- 

ptrmsttre à ses filles de céder 
au* fausses exigences d’une mode 
quia* fut parfaitement réservée, 
mais 11 ne sera pat superflu de l’a
joute*,: plus elnitU le mtr **’**< 
dame Ktupt et plus strict est sou de- 
voir ie ne peu tolérer fut ses visiteu
ses etUll фпеег la modestie par uu ,
MoUllemeut iueUceut. Un avertisse
ment donné à temps empêcherait 
1s renouvellement de l’audacieuse
imperilnencvqui '
di l’hospitalité bien
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SABEF D'ABONNEMENTS » . Payable strictement d'avance
втканояв

Le lard se vendait bien an prin
temps, plusieurs cultivatems ont 
gardé beaucoup de pores, eseompi- 
tant des profits modestes. Pendant 
l'été Ht ont payé très cher les mou-: 
lécs nécessaires à l’engraissement, 
et voici que cet automne le lard est 
à terre somme disent les gens, П 
ne peut garder indéfiniment à l'en
grais ces animaux : des que le poté 
dépasse un certain poids, chaque* 
livre additionnelle de viande lui 
toùte plus cher à produire et sa 
perte sera plus grande

La marchand lui recast sur les ta ■ 
blettes l'srtiele que trouve trop 
cher l’acheteur et il attend une pra
tique qui ne marchande point

Le cultivateur ne le-peut pas. ft 
produit surtout des Marchandise! 
périssables, et il ne peut mnettrè 
la vente indéfiniment Une boite de 
beurre conservée pendant des mois, 
outre les frais d’eititçposage, perd 
de la valeur alimeMaire et diminue 
de poids, un pain de sucre pesant 
dix livres au printemps ne pèse 
que neuf à l'automne et le reste 'è 
l’avenant Vous saves bien quéT(e 
vieux foin ne vaux pas le foin nou
veau !

Et e'est ainsi quo le cultivateur 
peut affamer les gens des villes 
L'abondance de denrée* fait souvent 
baisser les prix des dentées en des
sous du prix de production, et sou
vent aussi une entente entre les Ou
tre metteurs établit des prix qui tte 
sont pas prix rémunérateurs pour 
les producteurs bien que les con
sommateurs paient très cher ces 
mêmes produits. De cela, noue en 
reparlerons.

Edouard BEAUDOIN, pire 
Professeur

flarché de Viandes
№1

M. Bélonie M Clavette de St 
Basile, marchand de viande» et 
poissons, dérire annoncer à ses 
clients et au public en général qu'il 
vient d’ouvrir un magasin de vian
des, poissons, légumes, etc., dans 
ta bâtisse autrefois occupé par 
M. George Mengeon, au bout du 
nouveau pont. M. Clavette donnera 
à ceux qui voudront l'encourager 
pleine et entière satisfaction.

M. Clavette tient aumi a remer
cier ceux qui l'ont encouragé par 
le pâmé et il кпцеп meeure de don
ner encore plut de satisfaction dans 
son nouvel établiswmeut.
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W'yviole lea droite
conçue,ut peut- 

être l’écho du blâme arriverait il 
opportuaémeat fc d’autres impur- 
dente* fautrice* de mode* incou- 
veaautes ; celle* ci comprendraient 
qu elles ne doivent pm a’attecher 
plus long-tempe d’indécence* pa
reilles ou analogues è celles que la 
sage dame aurait aussitôt réprou
vée» dès le premier moment où elle 
les aurait remarquée*.

Neuf croyeus gw tes pires a Us 
tpeeue, Ut Mns et les persists des 
fureteuses Ufueuses, sUivent voir 
de test eeil eetk ergettisefUm entre 
les dérigtemeuts de le mode ,- Noua 
voudrions, certainement, qu’elle 
fut suscité» et favorisée de toutes 
façons par les pasteurs sacrés, q*’-
•Не Ь 1«
prêtres auxquels incomba le soin 
dee âmes, partout où la mode a 
franchi le* limitas de la modestie 1 
Mate que Notre parole soit recueil
lie priucipalereeut par vous ; 6 très 
chères filles, qui avez déclaré vou
loir exercer uu apostolat au mi
lieu du monde.

Qu’on ne croie pea, d’ailleurs,

è
A VENDRENAISSANCESÛTES LOCALES Deux bon» jeunes chevaux de 

chemin et d’ouvrage, à bonnes con
ditions.

S’adresser і FRANK RICE, Ed
mund-, bon.

CORMIER— A Edmundston, le 
3 décembre, l’épouse de M. Max. D. 
Cormier, avocat, née Jeanne Pi- 
neault, une fille baptisée Marie A- 
délaïde Simonne.

Parrain et marraine, M. le Capi
taine Joseph Pineauit de Mont-Joli 
P. Q. et Melle Adélaïde D’Aoust 
de Outremont, Montréal.

bitLa MUTUAL LIFE OF CANA
DA est une compagnie è base mu
tuelle. Tous les profits vont aux 
n-sures et non è des actionnaires. 
Elle peut donc donner de larges di
videndes aux assurés.

37 j n o
-

Nous avons ù l’Imprimerie du 
Madawaska de très jolies boites de 
papier que noue venons de recevoir 
et aussi du papier S’deuil et des 
enveloppes

■ SS?1
nef
. Oh I avec quelle satisfaction. 
Nous avoua donc appris que les ad
hérentes à l'Union féminine ce the 
tique ont inscrit dans leur program
me le dererin de màu№*Hr leur 
vertu dans leur façon de ae vêtir. 
En agissant de la aorte elles rem
pliront le devoir rigoureux d* ne 
point donner* scandale et da â’ê- 
tre point poor d’autres, dans le 
chemin de la vertu, une pierre d'a-

■pr-LŸ"-La patinoire de M. Fred Michaud 
est ouverte depuis quelque temps 
Avis eux amateurs de ne pas man
quer ce sport du patin, cet exercice 
au grand air qui fortifie.

Assemblée de la
Société d’Agrlculture 

d'Edmundste
AVIS

■Les personnes qui déri rent aller 
s’établir dans l’Ouest, sur le che
min de fer du C. P. R et t'acheter 
des terres toutes prêtes pour incul
ture, pour.ont s'adresser à

lîMII.K BOURGOIN,
New Victoria Hotel, 

Edmunds tou, N. B.

>t 11L’assemblée annuelle de la Sdcié 
té d’Agriculture No 77. d'Rdmunds- 
ton aura lieu le 15 courant è 1 p 
ni. an palais de justice pour l'élec 
tion de ses officiers.

Les cultivateurs et les amis de 
l'agriculture sont priés d’y assister.

Per ordre 
J. A. BERNIER

par tous les k*M. et Mde Elias Violette de Mont 
Joli, P. Q. étaient en visite, lundi 
dernier, à Edmundston, chei Mde 
Ansis Bourgouin de l’hôtel New 
Victoria.

choppemeut ; elles montreront, eu
outre, quelles ont bien corepris1 4P.que leur utiakm dans le monde 
s'était élargie : elle doivent donner 
le bon exemple, non 
l’intérieur de leur maman, 
aumi dans Ire rare et k* place»
publique».

La nécessité* cette coneéqueu 
ce est d’une importance capital* } 
k* femmes catholiques doivent * 
sentir obligées à ta recooualtre, 

meut par une obligation

"Nous sommes sauvées, dit la 
Sœur de Chanté àle malade. Je re
viens bientôt” Et traversant la 
rue, elle entre vivement cher le 
conventionnel

A sa vue, les domestique* en, ri 
vous aimes mieux, les frères ser
vants”, restent stupéfaits Jne re
ligieuse, la Coiffe blanche !

"Veille* done annoncer, dit elle 
en souriant Je sais très pressés.

—Que veux ta Г lai demanda le 
Montagnard en effleurant d’un re
gard farouche et surpris k costume 
proscrit de la religieuse 

—Je vous demand* l’aumône.
—L’aumône pour toi. ;., I 
—Non, dit-elle, pour m 

tree
—Qui sont tes maîtres t 
—Les pauvres Je suie leur ser

vante.

■6"
■

U MUTUAL LIFE OF CANA 
DA e-t un» compagnie d’assurance 
vie qui ne fait pas affaire en dehors 
du Canadaqui exerce un soin judi
cieux dans le choix de ses risques, 
qui est renommée pour ses dépenses 
minimes d'administration, et pour 
son taux très bas de mortalité. 
Tous ccs avantages sont en faveur 
des assurés.

dava
à
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Ig bon exemple serve seulement
è l’œuvre éducatrice qui revient 
directement è la femme, au sein * 
la famille 
milk : k courage chrétien qui don
ne vie au bon exemple de la fem- 

daoaka milieux viciée * no
tre époque, et eu face du déborde
ment dre rendre indécent*, est au 
contraire k levier pour toute la 
mkaiou * la Fesse* an milieu de 
la société, car k langage courent 
lui reème caprin* une vérité de sens 
«urereuu fari il dit que la vertu 
втвчрЬвЕ %- » % «

—{Le Croix, de Paris).

Г AVIS

"Acudiea

dehors* la ta-Des licences de mariage sont ven
dues par T. M. Richards, Edmunds- 
ton, N. B

la coiffa blarçet^\
non

Les Chevaliers de Colomb donne
ront une grande partie de Whist, 
dans leur salle, vendredi prochain, 
le 19 cernant, à 8 heures p. m. Plu
sieurs beaux prix seront donnés.

individuelle,NOTICE« Au millieu des bonnets rongea de 
98, Sœur Ttéièse, svec«e coi fie blan
che. apparaît comme une colombe 
au sein de la tempêté, agitant ses 
douces aile» à Ira ver» les piques et 
les tambours, * la prion à l’écha
faud, il n> a pin» * roi. Il n’ÿ h 
plus d’église, il n'y a plus * Dieu; 
mais il a des pauvres !

Il y a de» pmivres et des malheu
reux, et la vaillante coiffe de SréUr 
Thérèse est leur bannière dVupé- 
renee et de charité Ce qu'il y avait 
d "héroïsme, * vertu et * dévoue
ment sous cette coiffe blanche l’his
toire uflisirée de c* tempe là k dit 
à peine : mai» Dieu et les indigents 
l’ont su.

Le bruit courait dans les fau
bourgs que cette serrante des «ià- 
lades, que cette amie de peuple » 
vait renoncé à la dentelle et *x 
diamants pour sa robe ae buriét 
troqué son blecou contre un chaàe- 
kt

Цре^к connaissait, kvé£é 
mit, l'aimait ; H chérissait se* hÜn- 
faite, sa vaillance et sa gaieté *'

Un jour onia dénoues: Si l'on

devoir social. Nous rouirions, en 
ensitnenee, que Us neestreusm ed- 
hirenUsi TUnUu eeMeStne fiai 
nine, réunies пцЬцпГіпі en Notre 
prisent*, tteUissement entre eUes une 
Ligue pour еотШге к, дф* 
décentes, pour et fui les tenante 
tout fuperdet, déplus, duc tentes 
la pertouua etpUs, eût» ira* Ut

S.Marriage, Licenses are sold by T. 
M. Richards Edmundston, N. R

I 1
Le trust des

cultivateurs
N’oublie* раї que jeudi le 18 

commencera la grande vente de 
chapeaux à réduction ches

Mde L. P. Fournier 
Edmundston, N. B

v-
ШШ.mmal-

Bien des consommateurs des villes 
croient fermement que les cultiva
teurs s'entendent pour faire mon
ter les prix de leurs denrée*. Tant 
de fois le jeune commis a marqué 
les effets en magasin qu'il croit à la 
fin que les cultivateurs tout * mê
me. Il reçoit les effets du manufac
turiers ou du marchand de gros 
il consulte k prix d’achat, k majo 
re 15% pour les frais d'entreposa
ge et le bénéfice légitime do pa
tron, et alors il l'offre en vente à 
tel prix.

Le cultivateur comme l’industriel 
et le marchand engage un capital 
dans son industrie, il paie souvent 
très chers une main-d’oenvre né
cessaire quand la sienne et celle de 
sa famille n’est pas suffisante pour 
produire les choses de première né 
ceasité. Dont cela n’entre presque 
jamais en ligne de compte pour 
établir k prix de revient * l’ar
ticle et fixer k prix de vente, fie 
marchand est le Vga 
qui fixe k prix, le c 
le vendent, et c’est l’acheteur qui 
fixe k prix. C est renversant, mais 
c’est le procédé actuel?

Vous ne me croyec qu’à demi, 
voyex plutôt : un cultivateur orge

—Mais enfin f
—Eh bien ! là, en face, rue Bru

te-, dans un grenier, un* femme 
vient d’avoir deux jumeaux. Ni 
boh, ni linge, ni pain, C'est votre 
voisina et je vous tende h main, 
ete’eetkjourde Noël 

—Là Noël Qo’eet-ee que cela f 
C'est la fête des enfanfa et quand 

ils sont abandonnée, quand ils root 
pauvres, la charité doit en faire 
une double fête.

—Sont il un moine patriote*, les 
petits jumeaux f 

—Je k crois bien, ils dorfnent 
dee anges; mais In mère est

U MUTUAL LIFE OF CANA 
DA n'a pas perdu un centin de ses 
placements d’argent depuis *5 ans. 
C’est dire que ses pincement» sont 
sûrs et rets eu bénéfice des assurés.

M

Pourquoi vous devez 
сшаигег votre Vie

Ш,

On demande un garçon et une 
fille pour travailler à l’Imprimerie 
du Madawaska.

4lu PARCE ŒL'SXSSr, devez àA VENDRE et
*. PARCE QUE du mcMent que votre vie est assurée, ai vous 

/геомгех. votre recreation ret augmentée du montant * vu-
^ PAECBgP* ‘■■«A est certaine—QUAND «t incertain.

«. raacB era «-.peace,* 
geut que eut créditeurs «e peuvent reâ
votre mort—uee somme qu'on désastre 
ôter à votre famille.

Quand devez-vous vous assurer.

Deux jolis sets de pelietries en 
chat sauvage a assez bon marché. 

S’adresser à

ШтMde Jos. Têtu 
Edmundston N. R -$•♦8 j. n. o. ЩШ--------en avez à

financier ne peut pas
bien faible.

—Voici pour eux, et fais-leur 
crier : -Vire lu Notion 1 "

—П faudra attendre qu’ils soient 
grands, dit en souriant Sœur Tbé-

і DECES t*e, dit-elle en souriakt,veut
je l’offre de grand cœur ; mais j* 
veux qu'un rue guillotine avec "is* 
coiffe blanche et que tou* mes aàk
des faubourgs m'accompagnent4à -C'est bien, répondit le terrible 
l’échafaud. Os ne toucha pas à"1a conventionnel, surpria lui-mê ne de

rêne se trouvait dans uo grenier* se faire qu’un d*
U roe Takbout, nouvellement c* rogne les ail-s. 
semée à Brutes r _Соит,ЛгІЛшк Je

Il veonitd’y uaitre k même j*r nais prêt* et mea paume au^si j iu 
deux ріамаах. Sur an grabat, *e sont plus d* mille qui m'ont promis 
paillasse infecte où délirait ua * 
fant de trocs ou quatre ans, «n proie 
à In fièvre et à la faim, fia ptee
était mort, la mère était grevemént
main* Os jour-là, laoeill* hlanjhe 
u’avaàt

M. Archille Dumont, dit Mar
chand, un brave citoyen du Meda- 
waska, très bien connu et très esti
mé, est mort jeudi dernier, d’une 
attaque de paralysie 

Le défunt, .malqré ses 77 ans, é- 
tait encore très actif et travaillait 
encore comme un jeune homme 
lorsque le coup fatal vint !« frapper. 
M, Dumont était an travailleur. II 
commença sa carrière sans autres 
moyens que sa probité et son errer 
gie et se tailla bientôt une henren- 
se aisance. Il était un des cultiva 
teura les plus progressif» de notre

: iÈSBêEssstt k stMâ;1ère.

maMmèt

«• re4e»««p.1^f?I!.ne

verrerie-, c’est lui
MiMl

■

,
junte ou lui aa denarfiteret peat être fatal à vaa

Oà voua assurer? Щ
|“-,ЇЙ9Й

'grauds succès.

nise sa ferme pour la production wmMUTUAL UFS ОГ CANADA.laitière, sou troupeau lui coêta cher, 
il paie pour faire fabriquer tou beur
re, un acheteur vient établit k prix 
du beurre 
prix rapport* des bénéfices on un 
déficit an producteur, l’offre es* k 
•osai sévère qus le prix dtuhfi pur 
k nmrehwed détaillenr.

Un tri fait du suere; l’an dernier, 
eett industrie payait bien, il *4m- 
tille * sou mieux, loue 
d’œvre à très haut prix, lea éruhke 
«raieront peut-être bien pec. Qui 
vous dit ce cnltivatear ne perdre

* m’neeompagner à l’échafaud. 
—On ne leur permettra pa-r 
—Па k voudront 
—Ifan% vomi pour ta» petite ju-

-PARCE QUE cette compagnie a'i 
k montant de» dividend» qu’l* paie à 

PARCE QUE cette ccmpaguk ‘ 
mangent une partie *

PARCE QUE
praepteati!.

ZEOLïz:*

шшpeu importa qu» ne
■’a pas d’actioasains qui

Syndic de sa paroisse, ex-conseil
ler municipal, ex-commissaire des msgtacéeaétaiJut

V
b emayuat * erifautnr lu ne- 

Mta fenêtre * grenier, rile vuik lui 
bri hêtri illuminé. 

p«* k demeure ptfaeière d’un

qui devait au

Ut! —Voyuue, quel cet tau 
—Je m’appelle Soeur Tbéresa 
—Ce в’em pas en 
—Je «’«s ai point d'autre.
—Oh tu m’attends liaa ! J* da-

t.r. vrai nom.

froutes publiques, il apportait tou
jours à «es fonctions aou 
reexmue. U fare* un bel exemple 
pnwr Ict jrnnrn COtti~n>t)CErO.

Ses funérailles ont en lieu, 
di dernier, à I Vgjke d fafmnnddrx» 
Un cortège 
d emis suivait kdépouMs reatlrilr. 
Qu ’il repose en paix.

faitvidas

ЕДВСВ QU’ELLE ks et les І ha

-v
Os I es a'net- là, uшжШі

-

et que depuisL> ffls je, qu’au sobriquet ;peut fixer le prix 
d’achat plut bus que k prix revkuê 
et в srru oblqgé tout * même *
rendre coûta que eufite,

forai .<АД'Й№ГиП,ta fmg Z' ultivaleurs lises^ **
”Le MudRweske”

reucy, «rit —Autre** dit k
Ws plus 

(dus exaltés * k Mcetigw.
at»a * *’
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